Notes pour la présentation de M. Robert Gratton
Remise d’un doctorat honoris causa
Collation des grades 2009
Faculté de droit de l’Université de Montréal



Monsieur le Recteur
Distingué(e)s invité(e)s,
Cher(e)s collègues,
Monsieur Gratton
Cher(e)s diplômé(e)s, 
Mesdames et messieurs,


C’est pour moi un grand honneur de présenter ce soir un diplômé de la Faculté de droit de l’Université de Montréal dont nous sommes très fiers, M. Robert Gratton.

Nous avons choisi d’honorer M. Gratton pour plusieurs raisons. D’abord, nous avons voulu souligner la carrière exceptionnelle de M. Gratton dans le monde des affaires. Nous avons également voulu vous présenter un juriste qui a choisi une voie différente, une voie qui ne menait pas directement à la pratique traditionnelle du droit dans un cabinet d’avocats.

Nous avons surtout voulu vous offrir un modèle d’initiative, un modèle de vision, un modèle de courage et d’audace.

Tout prédestinait Robert Gratton à une belle carrière dans une profession libérale, comme on disait à l’époque et comme il vous l’expliquera lui-même. 

À ce moment-là, Robert Gratton croit savoir ce qu’il veut. D’abord une bonne formation générale, mais surtout, une discipline intellectuelle. Tout l’intéresse, et ce, depuis le collège, où il s’engage dans les mouvements étudiants. La politique, le droit, et les humanités le touchent et l’inspirent.

Quand Robert Gratton raconte ses études en droit à l’Université de Montréal, il parle surtout de quelques grands professeurs qui l’ont particulièrement impressionné et qui, à certains égards, ont marqué sa vie et sa carrière, tels le regretté Juge Beetz, le regretté Juge Albert Mayrand, et Jacques-Yvan Morin. Ces maîtres à penser ont nourri chez notre jeune étudiant un immense besoin de se dépasser et de rechercher l’excellence en tout. Cette attitude ne le quittera jamais.

C’est par l’engagement et l’action publique que Robert Gratton rêve de changer le monde. Mais la politique et la fonction publique devront se passer de lui. 

Des lectures qui l’inspirent, des rencontres déterminantes avec des acteurs importants de la société québécoise d’alors amènent M. Gratton à se forger une idée de plus en plus différente de son avenir. Il complètera avec brio une maîtrise en droit international à la London School of Economics and Political Science. 

Il trouvera cependant sa «vraie révélation» deux années et deux enfants plus tard, à la Harvard Graduate School of Business Administration, où il entreprend alors un MBA. Ce sera sa révolution. L’approche pédagogique très moderne de l’enseignement, le milieu d’excellence dans lequel les étudiants et les professeurs travaillent, les valeurs de liberté individuelle et d’initiative personnelle qui y sont promues, tout l’interpelle. 

Fort de ses études à Harvard et alors de retour à Montréal, M. Gratton se voit dans l’action. C’est l’époque où plusieurs sièges sociaux sont à Montréal. Il se voit comme un bâtisseur. Il veut participer de cette façon au développement économique du Québec. Il croit à l’initiative personnelle et au dépassement de soi.

Il se joint alors au Crédit Foncier Franco-Canadien, société canadienne cotée en bourse à Montréal et à Paris, établie au Canada depuis 1880 avec l’aide de capitaux français. Il participera à changer la culture de cette entreprise. Il utilisera les talents locaux – francophones et anglophones – pour la faire prospérer. Il verra grand pour le Crédit Foncier. Il en devient le chef des opérations au bout de 4 ans, à 31 ans. M. Gratton se voit ensuite donner « sa » chance par le PDG de l’époque qui lui fait confiance et lui cède sa place: il devient chef de la direction à 35 ans.
Il entre ensuite au Montréal Trust, société cotée en bourse mais dont la Financière Power détient 50% des actions, à titre de Président du conseil et Chef de la direction. Il a 38 ans. Il met à profit son expérience acquise au Crédit Foncier. Il a maintenant l’entreprise dans l’âme. Il sait que ce sera sa vie, pas simplement une carrière. Sans imprudence, mais avec vision, conviction, et risque calculé, M. Gratton transformera à son tour cette entreprise. Il continuera de développer ses talents. L’analyse et la réflexion, mais aussi l’action, sont ses forces.

Huit ans plus tard, en 1989, il prend la direction de la Financière Power. La suite de l’histoire, plusieurs d’entre nous la connaissons. D’un plan d’acquisition à un autre, c’est avec clairvoyance, prudence mais avec beaucoup d’audace que la Financière Power se développe. Le changement de culture s’opère ici aussi.

Le succès de Robert Gratton à la barre de la Financière Power est phénoménal. De 1990 à 2008, il en stimule la croissance et ne vise rien de moins, comme toujours, que l’excellence. Durant cette période, l’actif de l’entreprise se voit multiplié par six, ses profits par quinze, affichant une croissance annuelle remarquable. Sa valeur en Bourse bondit au cours de cette même période. En plus de sa lourde tâche de travail qui occupe ses journées, Robert Gratton siège au conseil d’administration de plusieurs importantes entreprises, souvent à titre de président.

Malgré la retraite bien méritée qu’il a entreprise en 2008, Robert Gratton continue d’apporter son expertise au Groupe Power Corporation, dont il est Président délégué du Conseil.
 
Je pourrais vous parler encore longtemps de M. Gratton. Les nombreux éloges qu’il a reçus au cours des années témoignent de l’extraordinaire carrière qu’il a connue. 

La direction de la Faculté et de l’Université a choisi d’honorer cette année un brillant homme d’affaires. Nous voulions offrir à nos finissants et finissantes un modèle de travail, de persévérance, de vision et d’audace. Nous sommes convaincus – enfin, nous voulons l’être – que ses études en droit à l’Université de Montréal l’ont bien préparé sa magnifique carrière.

C’est donc avec immensément d’enthousiasme et de fierté que nous remettons aujourd’hui à M. Robert Gratton, un doctorat honoris causa de l’Université de Montréal.


Gilles Trudeau
Doyen
Faculté de droit
Université de Montréal

Le 15 octobre 2009

